
Liturgie du 16e dimanche après la Trinité 

 
 

 
 
Liturgie d’entrée 
 
Invocation  

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

 

 
 

 
 

Paroles d’accueil (pupitre) 
 

 

Assemblée :  Au Seigneur rendons grâce, Qu’en notre cœur repassent 
Les dons de sa promesse, Ses immenses largesses.  
 

C’est lui qui nous confie L’esprit, le corps, la vie ; 
C’est lui qui les restaure Et c’est lui qu’ils honorent.  
 

Dieu dans sa main nous porte, Son Esprit nous conforte ; 
De pain il nous fait vivre, Sa grâce nous délivre.  
 

Tu combles notre attente, Notre prière ardente, 
Tu nous gardes fidèles Pour la vie éternelle. (42/04) 
 

Demande et annonce du pardon (pupitre) 
 

 

Demande de pardon  

Seigneur, tu nous as appelés, nous voici !  
Nous répondons avec joie à ton appel.  
C'est le cœur en fête que nous venons à ta rencontre  
et à celle de nos frères et de nos sœurs.  
Cependant, notre élan ne saurait suffire  
pour que notre communion soit parfaite.  
Nous avons besoin de ta grâce.  
Seigneur, écoute et prends pitié !  



Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché. 
L’apôtre Paul écrit : 
Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. 
Vivons en hommes et en femmes pardonnés, 
et entrons dans la joie de notre Seigneur. 
 
Louange 

 

 
 

 

 
Prière du jour  

Dieu de toute miséricorde, 
tu consoles ceux qui pleurent  
et tu relèves ceux qui tombent. 
Que ta Parole retentisse en nos vies  
et nous délivre de toute mort. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père,  
et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



La Parole de Dieu 
 

Du livre des Lamentations au chapitre 3e 
 
Grâce à l’amour du Seigneur, 
nous ne sommes pas anéantis ; 
ses tendresses ne s’épuisent pas ; 
elles se renouvellent chaque matin, 
– oui, ta fidélité surabonde. 
Je me dis : « Le Seigneur est mon partage, 
c’est pourquoi j’espère en lui. » 
— Le Seigneur est bon pour qui se tourne vers lui, 
pour celui qui le cherche. 
Il est bon d’espérer en silence le salut du Seigneur ; 
il est bon pour l’homme de porter le joug dès sa jeunesse. 
Car le Seigneur ne rejette pas pour toujours ; 
s’il afflige, il fera miséricorde selon l’abondance de sa grâce ; 
ce n’est pas de bon cœur qu’il humilie, 
qu’il afflige les enfants des hommes. (3,22-27.31-33) 

 

 
 
 
 
 
 
 

Du Psaume 16e 
 

Garde-moi, mon Dieu :  
j'ai fait de toi mon refuge. 
J'ai dit au Seigneur :  
« Tu es mon Dieu ! Je n'ai pas d'autre bonheur que toi. » 
Toutes les idoles du pays, ces dieux que j'aimais,  
ne cessent d'étendre leurs ravages,  
et l'on se rue à leur suite. 
Je n'irai pas leur offrir le sang des sacrifices ;  
leur nom ne viendra pas sur mes lèvres ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe :  
de toi dépend mon sort. 
La part qui me revient fait mes délices ;  
j'ai même le plus bel héritage ! 
Je bénis le Seigneur qui me conseille :  
même la nuit mon cœur m'avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
il est à ma droite : je suis inébranlable. 
Mon cœur exulte, mon âme est en fête,  
ma chair elle-même repose en confiance : 
tu ne peux m'abandonner à la mort  
ni laisser ton ami voir la corruption. 
Tu m'apprends le chemin de la vie :  
devant ta face, débordement de joie !  
À ta droite, éternité de délices !  

 
 
 
 
 



Alléluia,  
notre sauveur, le Christ Jésus,  

c’est lui qui a réduit à rien la mort  
et fait briller l’immortalité par l’Evangile.  

Alléluia ! 
2 Timothée 10/10b 

 

Acclamation de l’Évangile : 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon Jean au chapitre 11e 

 
Il y avait quelqu’un de malade,  
Lazare, de Béthanie, le village de Marie et de Marthe, sa sœur.  
Or Marie était celle qui répandit du parfum sur le Seigneur  
et lui essuya les pieds avec ses cheveux.  
C’était son frère Lazare qui était malade.  
Donc, les deux sœurs envoyèrent dire à Jésus :  
« Seigneur, celui que tu aimes est malade. » […] 
À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau  
depuis quatre jours déjà.  
Comme Béthanie était tout près de Jérusalem  
– à une distance de quinze stades  
(c’est-à-dire une demi-heure de marche environ) –,  
beaucoup de Juifs étaient venus réconforter  
Marthe et Marie au sujet de leur frère.  
Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus,  
elle partit à sa rencontre,  
tandis que Marie restait assise à la maison.  

Marthe dit à Jésus :  
« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.  
Mais maintenant encore, je le sais,  
tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. »  
Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. »  
Marthe reprit :  
« Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. »  
Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie.  
Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ;  
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais.  
Crois-tu cela ? »  
Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois :  
tu es le Christ, le Fils de Dieu,  
tu es celui qui vient dans le monde. » (11,1-3.17-27) 
 
Gloire à Toi, Seigneur ! 
 

Acclamation :  
 

 
 

Prédication 
 

Quel bel Évangile ! Ses mots sont habités d’amitié et de tendresse, 

de mort et de vie, en quelque sorte de tout ce que nos existences 

humaines sont faites ! Si c’est bien la voix de Jésus1 qui a 

rappelé Lazare de la mort, il demande aux personnes qui l’ont 

accompagné de le délivrer : déliez-le le laisser-le aller2 !  
 

Jésus entre dans le tombeau de Lazare, il transgresse 

délibérément les interdits de la loi car, comme le disait le 

 



psalmiste dans sa prière, tu ne peux m'abandonner à la mort 

ni laisser ton ami voir la corruption (v10).  
 

Ce psaume que Jésus l’a certainement prié touche au plus 

intime de notre existence humaine. Avec qui le psalmiste 

dialogue-t’il ? Avec lui-même ou avec un autre3 ? Un impie ? 

Qu’importe d’ailleurs ! Il met en regard les idoles et Dieu : ces 

idoles qui n’envahissent pas seulement les autres, mais qui 

tracent aussi en nous leur sillon et ne cessent d'étendre leurs 

ravages (v3) ! Dans la chapelle de la Trinité, les artistes ont 

flanqué ses murs de deux diablotins comme pour dire que la 

réalité du mal n’est pas seulement extérieure à ce que nous 

sommes ou ce que nous vivons ! Elle est aussi en nous et 

essai de nous détourner du chemin de la vie (v11) ! Dieu, n’est 

pas extérieurs non plus, il n’est pas seulement au-dessus de 

nous, au ciel, non il est comme le confesse le psalmiste en 

nous : tu es mon Dieu ! Je n'ai pas d'autre bonheur que toi (v2) 

et sa confession se mue en prière : Garde-moi, mon Dieu : j'ai 

fait de toi mon refuge (v1). 
 

Lorsqu’on est familier des psaumes, ce qui fascine, c’est le 

réalisme du regard que le psalmiste pose sur l’homme un peu 

moindre que Dieu4, mais qui est aussi comme une fleur qui se 

fane, aujourd’hui belle et demain vouée à disparaitre5. Le 

regard qu’il pose sur Dieu nous fait contempler à la fois sa 

gloire et sa toute-puissance, mais aussi sa miséricorde à 

l’égard des petits que nous sommes. Le psalmiste l’exprimait 

d’une manière émouvante : Regarde vers moi, prends pitié de 

moi. Donne à ton serviteur ta force, et sauve le fils de ta 

servante6. Il est grand, ton amour pour moi : tu m'as tiré de 

l'abîme des morts7. 
 

J’aime profondément ce regard oh combien réaliste que le 

psalmiste pose sur Dieu et sur nous, partagés entre que nous 

sommes et ce que nous aimerions être ou comme le dit 

encore l’apôtre Paul entre le bien que je veux et le mal que je 

fais8. Le regard que le psalmiste pose sur l’être l’humain, n’est 

pas résigné, il cherche encore et toujours le chemin, le sentier 

de la vie, la voie du Seigneur dans le dédale de l’expérience 

humaine. 
  

Dans ce psaume 16e le priant nous dit encore quelque chose 

d’essentiel pour notre recherche à savoir que chacun d’entre 

nous reçoit une part de ce Dieu, écoutez ce qu’il dit : 

Seigneur, mon partage et ma coupe : de toi dépend mon sort.  

La part qui me revient fait mes délices ; j'ai même le plus bel 

héritage (v6)! 
 

Chacun reçoit quelque chose de Dieu. Un fragment du vase 

comme dirait Platon, mais un fragment qui renvoie au vase 

tout entier9 ! Le plus bel héritage dit le psalmiste ! 
 



Oui, Dieu se penche10 vers moi, vers nous, autre expression 

chère au psalmiste, aussi je garde le Seigneur devant moi sans 

relâche ; il est à ma droite : je suis inébranlable. Aussi, mon 

cœur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose 

en confiance ! 
 

La confiance, un des plus beaux mots de la langue humaine ? 

Le plus proche de la foi aussi ! Cette confiance délie en moi 

tout ce qui me retient ! Elle habite Marthe ! Lorsque Jésus lui 

disait : Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en 

moi, même s’il meurt, vivra. […] Crois-tu cela11 ? Elle le 

regarde et lui dit :  Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le 

Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde12. Avec 

Marthe et le psalmiste, puissions-nous lui dire, nous aussi : 

oui, je crois, ma chair elle-même repose en confiance ! 

 
1 Jean 11,43 

2 Jean 11,44 

3 Jean-Luc Vesco, Le psautier de David, Vol 1 p.180-183 

4 Psaume 8,5 

5 Psaume 103,15 

6 Psaume 86,16-17 

7 Psaume 86,13 

8 Romains 8 

9 Platon, Le banquet 

10 Psaumes 14,2 ; 40,02 ; 53,03 ; 62,04 ; 102,20 

11 Jean 11,25-26 

12 Jean 11,27 

Profession de foi  
Je crois en Dieu le Père, tout-puissant créateur du ciel et de la terre.  
 

Je crois en Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous, il est 
mort sur la croix, il est ressuscité. Aujourd’hui et pour toujours, il est 
avec nous.  
 

Je crois en l’Esprit saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous fait 
vivre. Amen 
 
Assemblée : Mon Rédempteur est vivant, le Sauveur en qui j'espère. 
Je l’ai contemplé souffrant et mourant sur le calvaire. Mais Dieu reste le 
plus fort, Jésus a vaincu la mort. 
 

Que craindrais-je désormais ? La mort a rendu sa proie, Je puis 
m’endormir en paix pour m’éveiller avec joie. Celui qui m’a racheté, 
Jésus est ressuscité ! 
 

Dans l’épreuve et dans la peur, je perdais le goût de vivre. Mais je 
trouve en mon Sauveur l’espérance qui délivre. En Jésus ressuscité, tout 
le mal est surmonté. 
 

O Jésus, Sauveur vivant, dans la foi je te contemple. Ton amour, en se 
donnant, nous appelle à son exemple, nous invite à notre tour à 
montrer un tel amour. (41/07) 

 
     Annonces et Offrande 

 
Prière d’offrande  

Dieu notre Père, 
reçois l’offrande que nous te présentons : 
que dans le service de nos semblables 
elle serve à ta gloire 
et au bien de l’Église. 
Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 
 



Prière d’intercession 
 

Seigneur, notre Dieu, 
par ta Parole et ton Esprit, tu as fondé l’Église :  
donne-lui de proclamer fidèlement ton Évangile. 
Que ce monde passe et que vienne ton Royaume !  
 

 
 
Nous te remettons les personnes  
isolées, malades, emprisonnées… 
apporte-leur le réconfort de ta présence  
et l’assurance de ton amour. 
Suscite en chacun de tes fidèles  
le désir d’aller à leur rencontre.  
Que ce monde passe et que vienne ton Royaume !  
R/ 

Nous te prions pour les chrétiens persécutés : 
soutiens-les dans leur épreuve ; 
et ceux qui les persécutent : 
change leur cœur.  
Que la louange de ton Nom jaillisse  
des extrémités de la terre.    
Que ce monde passe et que vienne ton Royaume !  
R/ 

Nous te confions notre pays et ceux qui le gouvernent :  
accorde à nos dirigeants sagesse et discernement,  
que leurs décisions soient source d’équité et de probité.  
Que ce monde passe et que vienne ton Royaume !  
R/ 

 

Vivant en ce monde, 
nous gardons les yeux fixés sur ton Royaume qui vient. 
Reçois notre prière, par Jésus Christ,  
ton Fils, notre Seigneur et notre frère 
qui vit et nous fait vivre aujourd’hui et pour toujours. 
 
 
 
 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
 
 
 
 
 
 



Assemblée : Jésus, ton nom est le plus beau, Car il contient l’immense 
amour, L’amour de Dieu, alléluia !  

 

    Refrain : Alléluia ! alléluia ! (ter) 
 

Jésus, ton nom est notre paix, Car il unit les noms de tous, Tous tes 
amis, alléluia !  

 

Jésus, ton nom est notre espoir, Car seul tu as vaincu la mort, 
Et pour toujours, alléluia ! 
 

Jésus, ton nom est notre joie, Car nous pouvons aimer aussi 
Dans ton amour, alléluia !  
 

Formons la ronde et tu viendras Te joindre à nous, tenir nos mains, 
Chanter aussi : alléluia ! R/                                                             (41/07) 
 

Envoi  

Notre sauveur, le Christ Jésus,  
c’est lui qui a réduit à rien la mort  

et fait briller l’immortalité par l’Évangile.  
 

 
 

Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Que le Dieu de toute grâce  
qui vous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus Christ, 
vous affermisse, vous fortifie et vous rende inébranlables. 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 

 

 
  


